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ÉCHOS DE LA SEMAINE
27 Mai — M. Félix Faure, Président

de la République, accompagné de M.
Barlhou, ministre de l’intérieur, visite
l’hôpital de la Maternité.

— Trois mineurs des mines de Carvin
à Lens, trouvent la mort au fond de la
fosse N°2 par suite d'un éboulemenl.

28 Mai. — La Fêle des Fleurs, au bois
de Boulogne, est favorisée par un temps
superbe ut produit une recette des plus
fructueuses pour la caisse des victimes
du devoir.

— Une tentative d'assassinat est com
mise à Claye-Souilly, (Seine-el-Marne au
pont de la Rosée, par la femme Méhard,
sur la personne de Jean-Baptiste Boiton,
son père. ùgé de soixante-sept ans.

29JIaz — M. Félix Faure. Président
de la République. se rend à Saint-Etien
ne, où il reçoit un accueil des plus cha
leureux. Le soir, un banquet de six
cents couverts est offert en son honneur,
dans la salle de l’ilôtel de-Ville. Le Pré
sident répond an toast du maire de
Saint-Étienne par un discours d'une
grande portée politique.

— Inauguration à Malesherbes, île la
statue du capitaine Lelièvre.

30 Mai. — Los élections belges à la
Chambre et au Sénat ne m «dilienl en
rien lu majorité catholique des deux
assemblées

31 Mai — Une tentative de déraille
ment est commise dans la nuit sur la
ligne do Cherbourg cl ne produit,
heureusement, qu’un accident sans gra
vité pour les voyageurs.

/cr Juin — Séance d'ouverture de la
Session législative de la nouvelle Cham
bre. La Présidence provisoire, à la
quelle M. Dcschanel est appelé par
277 voix contre 27û données à M. Bris-
son, cause un tumulte extraordinaire
(pii se termine par l’annulation du vole
et la clôture de la séance.

— Formation du nouveau ministère
italien sous la présidence de M. di Ru-
dini.

2 Juin. — La Chambre réunie de
nouveau sous la présidence de son doy
en d’àge, M. Boyssel, pour l'élection du
Président provisoire, élit M. Paul Des-
chanel par 282 voix contre 278 voix
données tï M. Brisson. — Discours du
Président.

CHRONIQUE LOCALE
D A'MM A RT IN

Le Conseil municipal de Dammar-
tin a tenu sa session ordinaire de Mai
vendredi dernier à deux heures, sous
la présidence de M. Hérnar, maire, as
sisté de MM. Moreau adjoint, Dupille
Léonor, de Chalambcrt, Vincent Emi-
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lien, Dr Beuve, Berger. Lemarié, Fou-
rie, Godefroy. Absents : MM. Michel,
Dupille Stanislas, Durn, Chenevat cl
Sacy.

Après la lecture du Procès-Verbal,
adopte sans observations, il est donne
communication du compte adminis
tratif de l’exercice 1897 s'élevant en
recettes à la somme de 56.147 fr. 32
en dépenses à celle de 47 695 fr. 80
roil un excédent de 8.451 fr. 52
qui, sur la proposition de M, le Maire
servira à solder quelques travaux
effectués au cours de l’exercice , à la
réfection du parquet des deux classes
de l’école des garçons, pour une som
me de 1200 francs ; à divers travaux
à l’usine de Ver, estimés à750 francs;
à la restauration des voûtes de l’an
cien réservoir pour 2.000 à 2 500 fr.:
et à des travaux de consolidation à la
chapelle Saint-Jean, évalués environ
2.000 francs.

Sur la proposition de M. le Mai e,
le Conseil approuve à l’unanimité
l’emploi d’une somme de 200 francs
demeurée disponible, en faveur des
institutrices, à qui elle sera offerte à
titre de gratification, comme témoi
gnage reconnaissant de leur zèle cl de
leur dévouement.

Le budget ordinaire de 4899 csl ar
rêté à la somme de 41.933 fr. 01

M. le Maire propose qu’une gratifi
cation de 25 francs soit accordée au
mécanicien de l’usine de Ver. —
Adopté.

Il est donné communication d'une
lettre du directeur des Contributions
indirectes du département, signalant
quelques irrégularités dans la décision
prise à la dernière séance du Conseil
municipal, au sujet de la modification
du tarif d'octroi sur les boissons. Le
taux de 12 francs primitivement fixé 

surl’hcclol. d’alcool devra être réduit
à 10 francs, cl ce tarif entrera en vi
gueur au Ier Janvier 1899.

Les Commissions : scolaire, des tra
vaux, des finances, des fêles, sont re
nouvelées comme précédemment.

Des travaux d’empierremént s’impo
sant sur le parcours de la tue du Châ
teau, il est attribué sur le prochain
exercice, une somme de 2.500 francs
pour ce travail dont l’urgence csl no
toire.

A cette occasion, M. L Dupi.lc de
mande qu’en souvenir de T excellente
administration de M. Lavollée, comme
maire de Dammarlin, au commence
ment de ce siècle, lé nom de Lavollée
soit substitue à celui de la rue du châ
teau. Celte proposition mise aux voix
csl adoptée à l’unanimité.

M. le maire donne lecture du compte
administratif de l’hospice pour 1897,
se décomposant ainsi :

Recettes 39.223 fr. 80
Dépenses 21.016 fr. 68

soit un excédent de 18.207 fr. 12
et au chapitre additionnel de» dépenses,
la somme de 1193 fr.

M. Vincent Emilicn expose au Con
seil que par suite de la découverte faite
récemment dans l’enceinte du jeu d’Ar
balète, d’un très beau puits qui alimen
tait autrefois celle partie de l’ancien
château, il serait intéressant de le re
mettre en état pour le conserver, tant à
litre de curiosité que dans un but d’uti
lité, et il invite le Conseil à participer
à la dépense que nécessitera le réta
blissement de ce puits.

Sur la proposition de M. le Maire il
est décidé que la ville participera à.
celle dépense, pour une somme équi
valant au montant de la réfection de
la voûte el des travaux accessoires.

| M. le docteur Beuve s’élève cor Ire 

Société d'Histoire et
d'Archéologie de Senlis
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l'encombrement de la place de la demi-
Lune, cl demande que des mesures
soient prises en vue de la débarrasser
des pavés qui l’cmcombrcnl.

Pour donner une sanction plus com
plète à l’excellente proposition de M.
L. Dupille, au sujet de la rue Lavollée,
M Lemarié demande que la place dite
de lademi-Lune, alaquelleaboulit l'an
cienne rue du Château, rappelle com
me celle dcrnièrelenomdeM Lavollée.

Celle proposition est également ac
ceptée à l'unanimité cl il demeure en
tendu que désormais, la place dite de
la demi-Lunc sera appelée Place La
vollée.

La séance est levée à quatre heures.
— Le Conseil d’administration de la

Société nationale du Souvenir Fran
çais convoquait récemment les mem
bres de celle association, à l’assemblée
générale (pii a eu lieu dimanche der
nier dans les salons du Cercle mili
taire, Avenue de l’Opéra.

L'ordre du jour de celle séance com
prenait l° l’allocution du Présidenl;
2° la lecture du rapport du secrétaire
général; 3° le rapport du Trésorier;
4’ le rapport de la Commission des
finances; 5° l eleclien de dix membres
du Conseil; 6° l’élection de trois mem
bres de la commission des finances.

Jeudi dernier a été célébré à Notre-
Dame de Paris, le service annuel en
l’honneur des militaires et des marins
morts pour la Pairie.

Une brillante matinée aura lieu au
profil de l'œuvre du Souvenir Fran
çais, le 16 Juin prochain à 2 heures
au palais du Trocadéro, avec le con
cours de la Musique de la Garde répu
blicaine el des artistes les plus émi
nents des théâtres de Paris.

S’adresser pour les renseignements
à M. Viel Lamare, President de la 

section cantonale de Dammarlin.

— On nous annonce pour mardi
prochain 7 Juin, la visite à Dammar-
lin d’un groupe d’une vingtaine de
membres de la Société archéologique
'•e Compïègne, dont l’excursion an
nuelle a pour objectif: Dammarlin,
Juilly, et Nautouillet.

Nous souhaitons que nos honorables
confrères n’aient pas trop sujet de se
plaindre du temps, afin qu’ils puissent
conserver un bon souvenir de cette
promenade archéologique.

■ — Nous avons la bonne fortune
d’offrir à nos lecteurs, à titre de sup
plément à la Petite Gazette, une inté
ressante éludé du salon de peinture,
au point de vue Dammartinois.

Celte page de bienveillante critique
est duc <i la plume élégante de notre
aimable compatriote M.L. Dupille, qui,
on s’en souvient, a chanté en vers
harmonieux les succès de notre expo
sition de peinture de l’année dernière.

Nos lecteurs sauront gré au poète
Dammartinois de leur avoir fourni une
attrayante diversion aux polémiques
agitées des semaines passées.

Saint-Ma rd

Voici le programme de la foie patro
nale de Sainl-Mard, qui aura lieu au
jourd'hui dimanche et demain 6 juin :

Jeux d’adresse, Tirs au pistolet et à la
carabine. Manège de Vélocipèdes,. Chevaux
de bois. etc. — Le soir, Grand Bal, sous la
tente brillamment décorée de M, Petit, Or
chestre nombreux. — Le lendemain Lundi
continuation de la fête, à 3 heures, grand
bal d’enfants, à 9 heures, bal à grand orches
tre comme la veille.

JüILl.Y

On nous écrit de celle commune:
Un regrettable incident a signalé

notre fêle patronale. Un individu de
Sainl-Mesmes, se trouvant au restau
rant Labovc, se mil à vomir toute 
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sorte d'insanités sur M. G. Mcnier,
notre député. Voyant que sa provoca
tion ne trouvait pas d'écho, il chercha
(pic elle à Mme Labovc au sujet d’une
somme de 40 centimes qu’il prétendait
avoir payée deux fois Pour avoir la
paix, on lui jeta les 40 centimes sur le
comptoir. Mais cela ne faisait pas le
compte de notre radical-socialiste.
Reculant de deux pas, il lança son
verre vide à la tête de M. Labovc que
scs vociférations avaient attiré. Si
violent fut le choc que le verre se
brisa sur le front de l'aubergiste et
l’ouvrit profondément en trois endroits.
Pendant qu’on s’empressait autour du
blessé M. L., (un méniériste, celui-là!)
arrêtait le bandit et le iémettait aux
mains du garde-champêtre qui s’em
pressa de le confier aux gendarmes de
Dammartin.

La blessure de M. Labovc, (pii au
rait pu être mortelle, est en voie de
guérison.

Montgé

Mme llébuterne, épicièrc, se rendait
à la gare de Dammartin, dimanche
dernier, lorsqu’elle perdit sa montre
en sortant du bois de Montgé.

On pense qu’elle a été ramassée par
un individu étranger au pays et dont le
signalement a été donné à la gendar
merie.

La montre de Mme llébuterne est en
or.

Elle porte à l’extérieur les initiales
O. G. et à i’inléricur celte mention: 15
août1865.

Montagny

Dans la nuit de vendredi à samedi
dernier, le feu s’est déclaré, vers mi
nuit, à Montagny, dans un des bati
ments situés à cinquante mètres de la
ferme de M. Alfred Moisy, propriétaire
à l’angle des bâtiments à l’intérieur 

de la cour, où se trouvait amassée une
énorme quantité de paille.

La commune n’ayant pas de subdi
vision de sapeurs-pompiers, on pré
vint aussitôt ceux de Monljavoull,
mais à leur arrivée, l’incendie avait
déjà détruit deux corps de bâtiments ;
ils ne purent que faire la part du feu,
cl préserver les autres bâtiments de la
ferme.

On put sauver une soixantaine de
moutons qui étaient renfermés avec
les chevaux : 250 moulons et 70
agneaux ont péri dans les flammes.

La récolte comprenant 2.500 bottes
de paille de blé, 500 de luzerne, 2000
d'avoine, 60 quintaux de vcscc, 52 de
seigle, 25 d'avoine blanche, et une
machine à battre, ont été consumés
par le feu.

Les perles sont évaluées à près de
vingt cinq mille francs ; M. Moisy est
assuré à la Compagnie Y Aiyle.

Jusqu’à présent, la cause de ce si
nistre est inconnue.

( Journal de Senlis)
Montuyon

M. Maillard Alexandre, âgé de 68ans
tonnelier, possède un chien des plus
méchants.

Cet animal s’est jeté sur un enfant de
trois ans cl 1/2, le jeune Paul Gillet cl
l’a mordu à la lèvre inférieure cl au
dessous de l’œil gauche.

Procès-verbal a été dressé à M. Mail
lard .

Claye-Souii.ly

Nous empruntons à notre sympathi
que confrère de l’ÉcZ/o de la Bric, le
récit de la tentative d’assassinat dont
s’est rendu coupable, envers son père,
la femme MéharJ, dans la nuit du 27
au 28 mai dernier :

Le lendemain même du jour où le tri
bunal correctionnel de Meaux, condam

nait à 25 francs d’amende, pour adultè
re, la femme Méhard. de Claye, celle-ci
tentait de faire assassiner son père, dans
les circonstances suivantes :

Celle femme, précédemment recueil
lie, elle et ses enfants, par M. Boilon,
cantonnier-chef du canal de l’Ourcq,
dont elle est la fille, l'avait quitté depuis
le mois de janvier, à la suite de repro
ches qui lui avaient été adressés par
fauteur de ses jours, et pour vivre plus
facilement avec son amant, un jeune
homme de 20 ans, le nommé Potay.

Elle rentra à Claye, dans la nuit de
jeudi, vers 11 h. 1/2 et supplia M. Boi
lon de la recevoir. Le cantonnier n’y
voulut pas consentir. Il donna 2 fr. 50 à
la femme Méhard pour aller coucher à
l’auberge, mais celle-ci revenait bientôt
en disant que tous les hôtels étaient fer
més et insistait auprès de son pore pour
qu'il lui donnât l’hospitalité. Fatigué de
ses prières, le vieillard se laissa fléchir
et dédoubla son lit pour sa fille.

A peine la lumière était-elle soufflée
que la femme Méhard alla ouvrir la
porte à son amant. Puis elle s’avança
vers le fit de son père cl lui passa la
main sur la ligure.

— Que fais-tu? s’écria M. Boilon. Es-
tu folle?

Au moment où il prononçait ces mots,
il sentit les mains d’un homme qui lui
glissaient quelque chose autour du cou
pour l'étrangler. Il put se jeter hors du
lit et faire lâcher prise à l’assassin.
Lorsqu'il fut dégagé, il prit une clef qui
se trouvait sur la table de nuit et essaya
d’en frapper celui qui l'attaquait, tout
en criant vigoureusement au secours.

Sa petite-®) qui couchait au premier
étage l’eu lendit et appela à l'aide par la
fenêtre.

L’assassin prit la fuite, suivi de h
femme Méhard, mais bientôt celle-ci
revenait sur ses pas et disait à son
père :

— Ce n’est pas moi qui voulais te faire
du mal mais Méhard. C’est lui qui a fait
le coup.

La fille de la femme Méhard a vu celui
qui se sauvait et soutient que c’est Potay,
C’est aussi lav-onviclion de M. Boiton.

L’agresseur a abandonné sur le théâ
tre du crime une ceinture de flanelle
bleue. C’est celle ceinture qu’il voulait
passer autour du cou du vieillard.

Le vol a fait naître le sinistre projet
de la femme Méhard et de son amant.

Le 25 de chaque mois le cantonnier
reçoit des sommes assez fortes pour pa
yer les ouvriers employés par lui aux
travaux du canal cl sa fille le sait fort
bien.

Ce qui corrobore celle opinion, c’esl
que la commode de la chambre a été
mise en désordre el fouillée.

M. Boilon est persuadé que sa fille se
livrait à celle occupation pendant que
Potay cherchait à l’étrangler. La voleuse
n'a rien trouvé. Une somme de 95 francs
a échappé à ses investigations.

Potay et sa maîtresse ont pris la fuite,
mais leur signalement a été aussitôt en
voyé dans lotîtes les directions. Grâce à
ces mesures, ils ont pu être arrêtés à
Paris, boulevard de Clichy, el sont main
tenant entre les mains de la justice qui
va pousser avec activité l'instruction de
l'a fl ai re.

Une école de fermières
Sans la fermière, point de fermier,

dit-on couramment en Bric et en
Champagne. Il faut croire que le bien
fondé de ce dicton populaire — ten
dant à signaler l'énorme importance
du rôle de la femme dans l’exploita
tion agricole — a eu quelques échos
par delà les mers, car les journaux
américains nous apprennent îa récente
création à New-York, d’un véritable
Institut agricole pour le sexe faible,
où les jeunes filles apprendront tout
ce qui rentre danslcsattributions d'une
bonne fermière, en ne négligeant
point toutefois l’instruction ordinaire
et les arts d’agrément.

Sans exclure aucunement le domaine
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de l'élégance, la musique, le dessin,—
qui peuvent être de si charmantes
ressources dans les longues soirées
d’hiver, — cette éducation spéciale
comprendra donc les matières aptes
a développer chez la femme des goûts
simples et sérieux, tout ce qui peut
l’attacher à la ferme par l’intérêt
qu’offre l’immense spectacle de la vie
aux champs. Aux éléments de l’en
seignement ordinaire, l’institut ajou
tera un cours d’agriculture générale
approprié aux attributions de la mc-

.nagère, un cours d’arboriculture et de
jardinage, de botanique et des scien
ces naturelles qui s’y rattachent, enfin
un cours de littérature et de morale.

De plus, les jeunes filles y appren
dront à piéparcr elles-mêmes les mets
simples et salubres qui composent
l’alimentation à la campagne et font
les générations saines et robustes.
Elles s’y exerceront aussi à faire les
mets d'extra ou dé luxe réservés aux
jours de fête, de façon à pouvoir
dresser plus tard elles-mêmes les
domestiques placés sous leurs ordres.

La même pensée présidera à l’or
donnance de leurs vêtements; vêtues
simplement à l’ordinaire et de façon à
n’être pointgênées ni préoccupés dans
dans leurs travaux, elles devront
mettre à leur toilette plus de recher
che les jours de fuie, et cette recherche
ces ornements seront leur ouvrage.
Dans une exploitation agricole, la
maîtresse doit être l’exemple en même
temps quelalumière et l’autorité. Par
lacréation de ce nouvel Institut, les
Américains semblent avoir résolu
assez intelligemment ce problème. Il
se peut que ce genre d’éducation ne
séduise pas un grand nombre de lec
trices; que plus d’une accueille d’une
petite moue de dédain cet avenir de
félicités champêtres. Cependant le
nouvel Institut américain répond à
des besoins qui ont préoccupé à
diverses reprises les pédagogues les 

plus éminents.
-Les Allemands et les Américains se

moquent de notre système d’ensei
gnement: ils ont quelque peu raison.
Nous élevons généralement nos fils
comme s’ils devaient être tous grands
seigneurs et nos filles comme si elles
devaient toutes devenir grandes dames.
Ou bien on passe à l’excès contraire:
on traite les garçons en futurs sémi
naristes et l’on dresse les filles pour
une existence de nonnes. C’est là
une des erreurs nationales, et ce
n’est pas la moindre. Cependant, à
force de la faire constater, on a obtenu
depuis quelque temps un enseigne
ment plus rationnel pour un certain
nombre de jeunes gens, ayant le bon
esprit de continuer l’œuvre paternelle
dans l’industrie ou l’agriculture. C’est
ainsi que l’école de Grignon forme,
chaque année, un certain nombre de
jeunes hommes très capable d’exer
cer dignement la noble profession
d’agriculteur qui demande aujourd’hui
tant de science, de coup d’œil et de
vigilance-

Eh bien, à ces jeunes gens qui en
treprennent à cette heure la véritable
régénération du pays par l’agriculture
il faut des compagnes dignes d’eux.
Où les trouver?

Où trouver des jeunes filles que la
perspective de vivre à la campagne
n’effraie point? Où en trouver qui
possèdent assez d’instruction solide
pour devenir les dignes compagnes
de ces jeunes agriculteurs ? Où dé
couvrir la jeune fille qui ne rêve point
d’épouser un militaire, un magistrat
ou un avoué? Rien n’empêche cepen
dant la ferme d’avoir.un salon, à con
dition que la maîtresse veuille bien
en sortir pour surveiller la cuisine et
la basse-cour.

Cette répulsion de la jeune fille pour
la vie des champs tient évidemment à
une éducation faussée, qui offre les
plus grands dangers quand sa dot ne

Supplément de la Petite Gazette du 5 Juin 1898

Ses Exposants de Bammartin
au Salon de 1898

En attendant que le Grand-Prix donne le signal des dépla
cements annuels, Paris déploie, dans les splendeurs des belles
journées de mai, une activité merveilleuse, et ses belles promena-.
des, dans tout l’éclat des fleurs et de la verdure, forment un
spectacle unique de vie aimable et élégante.

Diverses expositions appellent les curieux de tous les points
du monde: les chiens, les fleurs, les tableaux des Vernet, la
Peinture avec ses deux Salons attirent et passionnent la foule des
visiteurs.

Les Beaux-Arts tiennent leurs assises annuelles au Champ de
Mars, au Palais des machines. Les Artistes Français (le Salon) à
l'entrée, la Société nationale des beaux-arts (le Champ de mars)
à la suite,dans la même salle avec un seul prix d’entrée, 1 fr. pour
les deux.

Ayant ravivé là un doux souvenir de notre délicieuse expo
sition de l’année dernière, nous croyons devoir tenter de faire
partager à nos amis les émotions agréables que nous y avons
retrouvées.

Disons tout d’abord que nous avons été frappé de la grande
place qu’occupent là. devant le grand public cosmopolite de Paris,
les aimables et vaillants artistes qui, par amour de nos beaux pays
où ils ont une installation quelconque, nous avaient honorés de
leurs précieux envois.
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Quels cantalous dodus ! quels savoureux concombres
Postés partout, dans tous les sens !

Leur marbre a cet éclat que projette aux nuits sombres
La lune aux rayons pâlissants !

Dans ces-sphères je vais chercher la ... chose ronde
Qui sert de base à Jean Bertot.

- Pensant bien qu’il n’a pas la vaste mappemonde
De la Vénus du Hottentot,

J’espère découvrir sa sobre anatomie
Où le muscle a dompte la chair,

Et juger si ce point de son académie
Mérite d’être mis à l’air

Je voulais le trouver avant que l’on ne sorte.
Et j’allais, me disant tout bas :

- Non, le jury n’a pas mis cet homme à la porte !.
- On me tire enfin d’embarras ! -

- « Voyez, près du Balzac en sac, sous ce portique,
A la plus belle place, prts

De la porte . .. Cette porte ! A ce mot tout s’explique !
J’avais compris comme un niais !

Il est là ! c’est son buste ! Oh ! qu’il est admirable !
C’est lui ! L’artiste a bien saisi

Son front intelligent et son sourire aimable !.
- Comme le nez est réussi 1.

La femme du kiosque en doit être amoureuse,
Je ne serais pas étonné

Qu’un regard ait produit chez la belle vendeuse
Ce nez au prochain nouveau-né.

L. DUPILLE
le 3 Juin i8()8

■ Auteur du guide-Bertot.
Figure aussi dans le grand tableau Baitqitcl de la ‘'Pointue. parking, salle .XIV, no 1135

Damtnarliii — Imprimerie E. LEMAR1E (â-

e°rrespond point à ses espérances.
Nous ne sommes plus au temps où
les rois e'pousaient des bergères. Peut-
être vaudrait-il mieuxquedes reines —
car les jeunes filles le sont toutes par
la grâce et par la beauté — consen
tissent parfois à épouser des bergers.

NANTEUIL-le-HAUDOUIN
suite ( *)

Le roi ayant ordonne une enquête
louchant la propriété d’un bois appelé
Ilyen, lors de la mort de la comlesse
Eléonore, il fui reconnu sur le rapport
de Jean d’Anlilly, de Julien de Lar-
gny, de Guérin d’Ormoy, de Robert
Thiercelin et de Renault de Bargny,
que celte propriété appartenait à Phi
lippe de Nanleuil, à l’exception de la
justice et du droit de chasse qui étaient
exercés par la comtesse de Valois.

En 1222, Philippe conclut un traité
avec les habitants de la commune de
Grépy, quartier du donjon, représen
tés par le maire Eudes Cheville et par
les huit jurés. 11 leur accorda, par ce
trailé, l’usage du bois vif et du bois
mort dans la lorct des Gombries, (I)
avec le droit de panage (2) pour trois
cents porcs. Les habitants, de leur cô
té, lui cédèrent vingt arpents au bois de
Levignen et deux cent quatre-vingts
arpents au bois de Pcroy-les-Gom-
bries.(3)

On doit à ce seigneur la fondation
de rilolcl-Dieu de Nanleuil, sous le
titre de Saint-Julien, dont le Prieur.
le Curé et le seigneur de Nanleuil
nommaient conjointement l’adminis
trateur, qu’ils présentaient ensuite à
l’approbation de l’Evèque.(4)

Le domaine du donjon de Crépy
s’étendait alors jusqu’aux Essarls,
près de Morienval, et Philippe du Ples
sis reconnut, par un acte de 1223,
que la terre des Essarls relevait du 

fief de Philippe de Nanleuil.
Philippe Auguste, après avoir réuni

h- la Couronne les comtés de Valois et
de Vermandois, qui lui étaient échus
par la mort de la comtesse Eléonore.
survenue en 1214, détermina Philippe
de Nanleuil, à lui faire la cession de
la seigneurie du donjon de Crépy. Se
lon quelques auteurs, celle session
eut lieu de 1215 à 1218, et selon
d autres, elle se produisit quelques
années plus lard. Ce qui n’est pas
douteux, c’est qu’elle était réalisée en
1223.

En 1219, Philippe de Nanleuil fut
désigné comme exécuteur testamen
taire du comte de Saint-Paul, il fut
aussi témoin de l’acte de donation
par lequel Eléonore de Valois accor
da au monastère de Saint-Arnould de
Crépy des droits d’usage dans la forêt
de Retz.

Après avoir cédé au roi la seigneu
rie du donjon, Philippe abandonna
les armes de Crépy qui étaient les
lions du Vexin, et prit l’écu à six fleurs
de lys d’or, ainsi que le surnom de
Nanteuil qu’il transmit à scs descen
dants.

(à Suivre) E. L.

Voir le N® 4*2 de la Petite Gazette.
I. Gombrie est un mot dérivé de La-

gonbrie ou Lesgonbries, qui signifiait les
clangs de la Brie ; des mots lagona et
lactuia, doul on a également fait lacus.
Ces étangs se voyaient ù Nanteuil, Ver-
signy, Macquolines, et peut-être même
dans la plaine de Peroy, dit Peroy-les-
Gombries. (Cartier, t. 1. p. 79)

2. C'est-à-dire le droit de faire paître
trois cents porcs dans la foret des Gam-
bries qui se trouvait dans le voisinage
de Nanteuil.

3. Cartier, Hist. du Valois, t. 2. p. 16.
4. Toussaint du Plessis ; Hist. de VÉgl.

de Meaux, t. I p. 237.
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BUREAU DE PLACEMENT
POUR LES DEUX SEXES

et pour tous métiers
S'adresser à .Vf TONNIV, 126 Grande-Rue.

A VENDRE — Prix modéré.
3 jeunes Béliers soutlidown

S'adresser à .V. GATTIC, cuit. <i Moussy-le-Vieux.

Librairie-Papeterie E. LEMARIÉ
TFcidre et le poiré
Revue mensuelle des intérêts pomologique
cl des arbres fruitiers de grande cultures.
. Chaque numéro se compose de 02 pages

in-8° raisin.
PARAISSANT LE I” DE CHAQUE MOIS

Adresser tout ce qui concerne la Rédaction, et
Administration à M. de SAINVILLE directeur,
Sti, rue Laffitte PARIS

La Lecture en Classe
A L’ÉTUDE ET DANS LA FAMILLE

Publication hebdomadaire
Directeur J. Steeü

INSPECTEUR GÉNÉRAL DE L'iNST. PUBLIQUE
aeon 3xr esxæejn-ts

Un an 6 fr. | • Six mois 3.
Le numéro ... 10 centimes
On s'abonne à la librairie Ch. Delagrave

15 rue Soufflot.
J la librairie E' Lemarié à Dainuiarlin.

L’Ile-de-France en Miniature
VUES - ■ MONUMENTS - PAYSAGES

reproduits par la phototypie

avec notices historiques très condensées,
s'adressant particulièrement aux touristes
et pouvant être données dans les classes

comme récompenses.
Prix de l’exemplaire. . . 0 fr. 10

— la douzaine. . . 1 » »
— du cent............. 8 » »

Adresser les commandes à M. E LEM\RIE.ini-
pninmir-phulûgrnphc, qui sc charge, pour un mi
nimum de cent exemplaires do toute r •production
Spéciale <lu même genre (portraits, on vues) au prix
ci-dessus.

Cartes cyclistes
des Environs, de Paris

éditées par la Maison TA RIDE
5 0/0 remise au coçnpt. sr les prix marqués.

TIMBRES EN CAOUTCHOUC
en tous genres

depuis o fr. 20 la ligne

Chantier-Docks de la Gare de
DAM MARTIN-JUILLY

. In, MSŒAWS
en face la gare à Saint-Mar d

CHARBONS DE TERRE au CHANTIER lesioo^
Grosse Gailleterie française 1/2 gras

sans fumée lre qualité.....................3.50
Grosse Houille Charleroi, 1/2 gras

sans fumée, lre qualité (.tous gros
morceaux sans aucune fine). . . . 3.80

Gailletin.de même qualité .... 4 »
Têtes de moineaux lavées, l" qualité. 3.70
Boulets ovoïdes pr chauffage économ. 3 »
Anthracite anglais, 1" qualité. . . 5.50
Charbon de forge (noisettes). . . . 2.80
Coke de gaz n° 0 . . l’hectolitre . 1.60
Charbon industriel et Briquettes,

depuis 21 fr. 50 les 1000 kilos en gare.

CADEAU-PRIME
lier donne droit a un joli dessous-de-plat à
pied en métal, émaillé, vert-clair, décoratif
et préservant la nappe de toile cirée.

Sable de rivière, Caillou, Meulière,
Gravier et Mignonnette nour jardins
Briques blanches, rouges et réfractaires.
Chaux vive et Chaux hydraulique.
Ciments et Tuyaux en grès.
Tuiles, Poteries, Chaperons de murs
Carreaux très durs (Beauvais cl St-Paul)

Fers pour solives (grandes longueurs).
Fers de tous les profils.
Tôle — Acier — Fonte — Zinc — Plomb
Grillage galvanisé, Ronces, Fils, Poteaux
Pointes. . . . depuis 1 fr. 35 le paquet.
Pelles acier fondu, bout trempé. . . 4.10
Bêches, Louchets, 1TO quai, garant. 4 d
Fourches à cailloux, 9 dents .... 7.50
Fourches et crocs à fumier, 4 dents. . 2.75
Fourches à bêcher, 4 dents..................3.80

1«G5 1-80 2-10
Fourches à foin, 2 dents 1.40 1.50 1.75

— — 3 dents 1.90 2 » 2.20
Rateaux, Poulies de puits. Boulons
Seaux solides, tôle galvanisée . . . 1.60
Seaux d'écurie, — — ... 3.20
Arrosoirs, Lessiveuses.
Tuyaux, Gueules-de-loup.
Bois de construction : Chêne et Sapin
Planches brutes et rabotées. Moulures
Planches de Lorraine, 2° choix, la p. 2.10

Vente en détail aux prix du grosSo
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